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La culture sans carcans
Genève X Dès lundi, la Biennale 
des arts inclusifs Out of the Box 
 disséminera danse, théâtre, art et 
conférence en mode «accessible».

L’un de ses fils rouges sera l’écriture. 
Celle de l’art brut, toute en circonvo-
lutions, méandres ou volutes. Avec 
son programme pluridisciplinaire, 
la Biennale Out of the Box s’intéresse 
dès lundi aux «arts inclusifs», pour 
valoriser les artistes en situation de 
handicap «dans toute leur diversi-
té». La manifestation s’étendra 
jusqu’au 26 mai et comptabilisera 
plus cent-vingt artistes au fil de neuf 
événements, à découvrir dans cinq 
lieux à travers le canton.

Pour sa quatrième édition, Out of 
the Box portera une attention toute 
particulière aux mesures d’accessi-
bilité. Ainsi, le théâtre et la danse 
s’offriront en «représentation relax», 
avec lumière tamisée permanente, 
effets sonores atténués et possibilité 
d’entrer et sortir à tout moment. On 
pourra aussi bénéficier de traduc-
tions en langue des signes, voire de 
surtitrages. Des rencontres avec les 
artistes seront organisées, de même 
que des ateliers créatifs ou visites 
adaptées d’expositions.

En guise d’ouverture, la soirée de 
lundi vibrera au fil de différents écrits 
d’art brut sélectionnés par Lucienne 
Peiry et lus par des comédien-ne-s. La 

danse sera à l’honneur dès mardi au 
Grütli, avec Happy Island, collabora-
tion entre La Ribot et la compagnie de 
Madère Dançando com a diferença 
(lire notre critique dans Le Courrier 
du 31 août 2018). Au fil d’une soirée 
Femmes en danse, on verra mercredi 
la danseuse et chorégraphe fran-
co-algérienne Lila Derridj; et une col-
laboration de Maria Tembe et Panai-

bra Gabriel Canda, toutes deux du 
Mozambique.

Corps en mouvement jeudi aussi, 
de manière participative: on pourra 
prendre part à une petite chorégra-
phie de la Cie de danse en l’R et du 
StageLab de la Haute école des arts de 
Zurich, dans la foulée d’une confé-
rence dansée d’Eric Languet et Wil-
son Payet. Et vendredi, le spectacle 

hybride Dévaste-moi mêlera chant en 
langue des signes, théâtre et concert, 
avec Emmanuelle Laborit et le Dela-
no Orchestra.

Côté arts plastiques, un hom-
mage sera rendu à Monique Merce-
rat, à la galerie andata.ritorno: une 
exposition, un court métrage et un 
livre raconteront ses visions re-
transcrites par le biais du dessin, 
entre folklore helvétique et envolées 
oniriques – le vernissage aura lieu ce 
jeudi déjà. Quant à l’exposition 
«Blind Test», à découvrir à la Villa 
Dutoit, elle revendiquera une belle 
hétérogénéité, tant dans les mé-
diums que par le choix des artistes 
–  Guil laume Pi let, Naomi Del 
Vecchio, Les Frères Chapuisat, John 
M Armleder ou Anita Molinero. Ver-
ni vendredi 24 mai, l’accrochage 
sera à découvrir jusqu’au 16 juin.

Enfin, dimanche 26, Lucienne 
Peiry et Jacques Berchtold donne-
ront une conférence autour de l’ex-
position «Uniques» (Le Courrier du 2 
novembre dernier). Commissionnée 
par le Mamco et la Fondation Bod-
mer, présentée jusqu’au 25 août 
entre les murs de cette dernière, la 
proposition rassemble d’étonnants 
carnets d’écrivains, artistes ou phi-
losophes. SAMUEL SCHELLENBERG

Biennale Out of the Box, du 20 au 26 mai, 
Genève, biennaleoutofthebox.ch

Happy Island, de La Ribot et Dançando com a Diferença. CAROLINE MOREL FONTAINE

Cannes, c’est parti!

Cinéma X Le Festival international du film de 
Cannes a démarré hier soir avec Bill Murray, Iggy 
Pop et Tilda Swinton en vedette chez Jim Jar-
musch, qui parodie le film de zombies dans The 
Dead Don’t Die. La cérémonie d’ouverture fut aus-
si l’occasion de rendre hommage à la cinéaste 
Agnès Varda, décédée en mars.

Cette 72e édition va accueillir une myriade de 
célébrités. Parmi elles figure Alain Delon, qui re-
cevra une palme d’honneur. Sa venue a suscité la 
controverse en raison notamment de propos «ra-
cistes, homophobes et misogynes» prononcés 
dans le passé par l’acteur mythique du Guépard et 
dénoncés dans une pétition de l’association Wo-
men and Hollywood.

Après avoir été bousculée par Netflix il y a deux 
ans, puis par le séisme MeToo l’an dernier, la 
grand-messe du cinéma entend renouer avec ses 
fondamentaux: le cinéma et les paillettes. Au 
cours des douze jours que dure le festival sont at-
tendus de grands noms du septième art comme 
Ken Loach, les frères Dardenne, Terrence Malick, 
Pedro Almodóvar, Xavier Dolan, Arnaud Des-
plechin, Abdellatif Kechiche, Marco Bellocchio, 
Bong Joon-ho ou Elia Suleiman.

C’est au jury présidé par Alejandro Gonzales 
Iñarritu de désigner, parmi les 21 films en lice 
pour la Palme d’or, celui qui succédera à Une Af-
faire de famille du Japonais Kore-eda. Le réalisateur 
mexicain sera aidé par les cinéastes Yorgos Lan-
thimos, Robin Campillo et Kelly Reichardt, ainsi 
que quatre autres artistes dont le dessinateur Enki 
Bilal et la jeune actrice Elle Fanning. Leur mission 
s’annonce ardue face à une compétition de haut 
vol, mêlant nouveaux venus et auteurs reconnus. 
Dont Quentin Tarantino, de retour vingt-cinq ans 
après le sacre de Pulp Fiction. ATS/AFP

CINÉ-CLUB
REGARD FÉMININ  
DANS RED ROAD

Troisième et avant-dernière 

séance des Sœurs Lumière, ce 

jeudi aux Cinémas du Grütli à 

Genève. Le ciné-club fémi-

niste, qui consacre sa pre-

mière saison au cinéma de 

genre, propose une soirée 

thriller avec Red Road 

d’Andrea Arnold, intitulée 

«Quand les femmes dé-

tiennent le regard: la force du 

female gaze» – la protago-

niste du film étant opératrice 

dans une société de vidéosur-

veillance. La projection sera 

suivie d’une rencontre avec 

l’historienne du cinéma Gene-

viève Sellier, pionnière des 

études genre en France. MLR

Je 16 mai à 19h30, Cinémas du 
Grütli, Genève,  
www.cinemas-du-grutli.ch

THÉÂTRE, GE
LE LICENCIEMENT  
DANS LE VISEUR
Il s’agit d’un bouleversement 

intime, au même titre que le 

décès d’un proche, une rup-

ture amoureuse ou tout évé-

nement susceptible d’engen-

drer choc émotionnel, déses-

poir, dépression, révolte, etc. 

«Je choisis de raconter mon 

licenciement dans le milieu 

du spectacle, non pas pour 

raconter ma vie ni la réécrire 

mais pour mettre le doigt sur 

un sujet tabou dans le milieu 

du théâtre: nous sommes 

aussi des travailleurs.» Ces 

mots sont de la comédienne 

Diane Muller. Son vécu lui a 

inspiré Mercredi 13, fable 

judiciaire, et donc fictionnelle, 

qu’elle met en scène au 

Théâtre du Grütli, à Genève. 

La pièce est à découvrir dès 

vendredi. A ses côtés, Roland 

Gervet, Céline Nidegger,  

Emanuelle Petit et Bastien 

Semenzato complètent la 

distribution. CDT

Du 17 au 29 mai, Théâtre du 
Grütli, Genève, www.grutli.ch

Le festival d’art contemporain Belluard Bollwerk International revient à Fribourg  
du 27 juin au 6 juillet 

Le Belluard ou l’art de l’impact
OLIVIER WYSER

Fribourg X L’impact de l’art 
doit-il être mesurable? Ou bien 
est-ce précisément dans l’invi-
sible et dans l’incommensurable 
que se trouve l’utilité de l’art? 
Cette réflexion de fond est au 
cœur de la 36e édition du Festi-
val Belluard Bollwerk Interna-
tional (BBI), qui prendra ses 
quartiers dans la forteresse mé-
diévale du quartier d’Alt, à Fri-
bourg, du 26 juin au 7 juillet 
prochains. Vingt-quatre projets 
artistiques, dont quinze créa-
tions, seront présentés: théâtre, 
danse, performance, concerts, 
fêtes…

Première des nombreuses 
nouveautés du festival d’arts 
contemporains, la création 
d’une monnaie hyperlocale – les 
Belluards – qui vient ainsi rem-
placer la campagne d’affichage. 
Ces billets qui imitent des billets 
de banque traditionnels pour-
ront être dépensés sur place. Ils 
seront distribués ces prochains 
jours de manière aléatoire dans 
différents lieux culturels, maga-
sins, bars ou restaurants de la 
ville de Fribourg. Mais attention, 
le taux de change fluctuera d’un 
jour à l’autre. «C’est une ma-
nière de surprendre les gens et 
peut-être d’intéresser un public 
qui n’est pas coutumier de la ma-
nifestation. Nous espérons éga-
lement faire naître une réflexion 
sur l’argent et l’art», explique 
Anja Dirks, directrice du BBI, 
lors d’une conférence de presse.

Récits d’Alep
Autre petite révolution: la céré-
monie d’ouverture du festival ne 
se contentera pas cette année de 

discours et de petits fours. Le 
point de départ du BBI ouvre les 
bras à une performance sociale 
du nom de Social Muscle Club, 
une création d’origine berli-
noise et qui a été importée en 
Suisse par le Bâlois Benedikt 
Wyss en 2013. La performance 
évolue en fonction des villes 
dans lesquelles elle se déroule. 
Au menu: un mélange de jeu, de 
musique, de fête et de victuailles 
dans un cadre résolument lu-
dique. Objectif: inciter les parti-
cipants à partager et à s’entrai-
der. «Les compétences sociales 
sont des muscles qui doivent 

être entraînés», illustre Anja 
Dirks qui promet un «gala style 
Belluard» dont on se souviendra 
longtemps.

Dans un tout autre style, le 
Syrien Mohammad Al Attar 
mettra sur pied une perfor-

mance théâtrale poignante, 
Aleppo. A Portrait of Absence. Dix 
récits d’habitants de la ville 
d’Alep feront renaître la ville de 
ses ruines: des moments vécus, 
imaginés, oubliés ou désirés. Dix 
comédiens fribourgeois raconte-
ront ces histoires à dix specta-
teurs dans un cadre intimiste. 
«J’ai envie de créer des ponts 
entre Alep et Fribourg, pour sor-
tir des clichés», commente l’ar-
tiste, actuellement à Fribourg 
pour le casting des comédiens 
locaux. A noter que chaque 
spectateur pourra écouter un 
seul récit à la fois. Le nombre de 

places est évidemment limité 
mais la performance sera assu-
rée durant tout le festival.

Dans All Inclusive, l’artiste 
néerlandais Julian Hetzel inter-
roge la zone grise entre l’art po-
litiquement engagé et l’exploita-
tion de la souffrance d’autrui, ce 
qu’il nomme la «vilaine comé-
die». «A-t-on le droit de trans-
former des débris issus d’une 
guerre en œuvre d’art? A qui 
cela appartient? A l’artiste? Aux 
victimes de la guerre?» inter-
roge à son tour la directrice du 
Belluard Anja Dirks.

Pour la scénographe pari-
sienne Léa Hobson et la choré-
graphe fribourgeoise Nicole Mo-
rel, le BBI sera l’occasion de jouer 
avec les formes et avec le pay-
sage. Les deux artistes propose-
ront une installation sur le ter-
rain de basket, juste derrière 
l’enceinte du Belluard. Différents 
blocs formeront comme une 
banquise, dont prendront pos-
session des danseurs. Ou quand 
l’art prend possession du milieu 
urbain pour le transformer.

Nombreux ateliers
A noter encore que le BBI propo-
sera de nombreux ateliers: danse 
urbaine des rues de Kinshasa, 
art de la conversation, exercices 
pratiques autour de la masculi-
nité, découverte d’une monnaie 
locale, le Dragon, etc. Et cerise 
sur le gâteau, la Cantine Mobile 
régalera à nouveau cette année 
les affamés avec ses petits plats 
pour de grands moments de 
convivialité entre spectateurs, 
artistes, bénévoles et curieux  
assoiffés. LA LIBERTÉ

Programme complet sur  
www.belluard.ch

Le Néerlandais Julian Hetzel explore la zone grise entre l’art engagé et l’exploitation de la souffrance dans  

All Inclusive. BBI/JULIAN HETZEL

«Le gala style 
Belluard, on s’en 
souviendra» 

Anja Dirks


